
 

Marcel KELLER : Acte 1 

Répondez à Jean Pierre HAMMER : 

Oui, bien sûr, mais je ne vois pas ce que cela prouve. 

Car en fait, C’est le hasard qui a placé Paul près 

d’une crevasse rocheuse. Je ne suis pas le seul à avoir 

menacé Paul. D’ailleurs le mobile de Jeanne n’est-il 

pas plus sérieux ? 

Posez la question à Jeanne PORTLAND : 

Jeanne, on t’a entendu à la station, tailler une sale 

réputation à Paul, et tu as même dit que la mort ferait 

bien de l’emporter avec elle ! Voilà un mobile qui 

parle de la mort. N’est-ce pas ma chère Jeanne ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Marcel KELLER : Acte 3 

Répondez à Katerina PABLOFF : 

Je suis allé aux toilettes, comme la plupart d’entre 

nous d’ailleurs. Voilà tout ! 

Posez la question à Isabella BERLUSCINI : 

Par contre je dois vous dire que j’ai trouvé un billet 

de 500€ chiffonné derrière la cuvette des toilettes. Il 

était taché d’une poudre blanchâtre et granuleuse à 

l’odeur vinaigrée. Pourquoi ce sourire, Isabella ? Je 

ne vais pas partager ! Tu y as cru ? 
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Marcel KELLER : Acte 2 

Répondez à Damien LESPINE : 

Oui, c’est exact. Je suis bien meilleur que Paul, mais 

c’est lui qui reçoit les honneurs en tant que 

capitaine. J’en avais marre, et quand j’ai reçu une 

offre pour être capitaine de l’équipe de biathlon 

suisse, j’ai accepté. Ce qui n’a pas plu à Paul, d’où 

nos disputes et le froid qui s’est installé entre nous ! 

Posez la question à Katerina PABLOFF : 

Katarina, Paul s’est vanté auprès de tous, que tu es 

allé un soir le voir dans sa chambre à la station Tu 

t’es déshabillée, et nue, il t’a rejetée. Tous ont bien ri 

de toi. Ton amour n’est-il pas devenu de la haine, 

N’as-tu pas eu l’envie qu’il crève ? N’aurais tu pas eu 

hier soir, le courage de passer à l’acte, en sabotant ses 

skis ?  
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Marcel KELLER : Acte 4 

C’est vous qui commencez !! 

Posez la question à Françoise MESSINE : 

Je tiens à dire que Damien titubait au petit matin. Il a 

semblait avoir passé une nuit blanche ! Même 

Françoise l’a vu ! N’est-ce pas Françoise, tu 

confirmes ? 

Répondez à Katerina PABLOFF : 

Oups ! (regardez Patricio) On se calme tous ! J’étais 

derrière, mais j’avoue que je n’ai rien vu. J’admirais 

plus le paysage que vos techniques de skieurs ! 

Désolé ! 

. 


